
collée sur l'émulsion comme elle l'est, en technique microscopique usuelle,
sur la lame porte-objet,puis décollée avant le développement. La diffusion,
la diffraction, la fluorescence, les trajectoiresphoto-électriques n'altèrent
pas la netteté de l'image. C'est ainsi que les cloisons cellulaires d'une
coupe de moelle de sureau (épaisseur i à 2~)apparaissentaux.forts gros-
sissements (par exemple 600) avec une nettetéparfaite,comme le montre
la microphotographieci-contre, exécutée par M. J. Bertrand, que nous
avons l'honneurde présenter l'Académie. Le grain, quoique sensible,
est indiscernable et n'est pas gênant.

Les applications de la méthode sont aussi nombreuses que celles du
microscope lui-même lorsqu'on examine les objets par transparence.Les
colorants sont ici remplacés par des élémentsminéraux se fixant électi-
vement. Avec les rayons mous employés, l'oxygène apparaîtdéjà beaucoup
plus absorbantque le carbone, et quelques centièmes de soufre dans une
coupe organique la rendent opaque. L'étudehistologique des cellules nor-males ou pathologiques pratiquéeselon cette méthode décèlera sans doute
leur squelette minéral.

La radiographiedes protozoaires, des microbes, etc. renseignera surleur structure. La. méthode est applicable à l'étude des végétaux, des
textiles naturels et artificiels et à de nombreusesidentifications. Elle marqueenfin le premierstade de la solution du problème de l'extension du pouvoir
grossissant du microscopepar substitut-iondes rayons X à la lumière.

RADJOACTJVfTÉ.–~M-~M6~oy~o/m//K.
Note ( ) deM'- PtERKE CtJRtEet M" S. CofELLE.

La première méthode employée pour déterminerla vie moyenne 0, de
l'ionium est celle de F. Soddy utilisant la vitesse d'accroissement de la
teneuren radium dans un composéd'uranesoigneusementpurifié et exempt
à l'originedes mesures, tant d'ionium que de radium. Cetteméthode sup-
pose la connaissance de la vie moyenne @,.du. radium et du rapportradium/uraniumà l'état d'équilibreradioactif. Adoptant0, = 23~5 ans etRa/U==3,4x10- Soddy et Hitchins ont admis 0. = noooo ans (').
Une autre méthode a été utilisée par St. Meyer (~')qui a mesuréle rayon-

(') Séancedu 26mai ig3o.
(') SoDDYet Hn-cmxs,~/«7. 47, iga/i,p. u~g.
(') Sï. MEYËH,E. SCUWULDLER,~a~oa:<M<, 1927,p. 889-390.



nement x total de couches très minces pour un mélange d'oxydes d'ionium

et de thorium; le poids atomique moyen du mélange isotopique Io-Th

contenu dans ces oxydes ainsi que celui de Th ont été déterminés par
0. Honigschmid et S. Horovitz(' ); la précision de ces expériences était

évaluée à o,o135 unité et les.nombres obtenus ont été 232,r2pour Th et
23i,5t pour le mélange lo-Th provenant de la pechblende de Jachymov

(St. Joachimsthal).Admettantpour Io la valeur23o obtenue par-addition

de 4 unités au poidsatomique de Ra, on trouve pourla proportion atomique
delodanscemélange~=o,6i/a,12=0,2877. Admettant0,=228oans,
St. Meyer a déduitde ses expériences la valeur 0, == i3oooo ans, comme
limite supérieure pour la vie moyenne de Io.

Grâce à l'obligeance de. M. St. Meyer, à qui nous adressons tous nos
remerciements, nous avons pu disposer d'une petite quantitéde ce même,

oxyde Io-Th et nous avons étudié la production de radium dans cette

matière. Soient Q la quantitéd'ionium et q la quantitéde radiumformée en

un an; la quantité d'ionium détruite dans le même temps est a3o ?/226;

on a X,=~i/~ = 23o ~/226 Q an-' et la période T, ou temps de destruc-

tion de moitié est T, = Log.2/X,.Cette méthode ne fait intervenir,outre

le dosage du radium produit, que la connaissance des poids atomiques de

l'ionium, du thoriumet du mélange Io-Thutilisé.

Nous avons constitué avec le mélange lo-Th une solution nitriquepeu
acide conservéedans un flacon de pyrexà bouchon rodé pesé d'abord vide,

puis avec son contenu. Sur cette solution il a été fait deux prélèvements de

liquide contrôlés par des pesées; la première portion a été introduitedans un

barboteur de, type usuel servant au dosage de radium par la mesure du

radon dégagé;la deuxièmeportion évaporée à sec dans un creuset de quartz

et chauffée jusqu'à conversion en oxyde a servi pour déterminerle poids

d'oxyde contenu dans un poids donné de solution. De cespesées on déduit

quele barboteurcontient 0~,1001d'oxydece qui correspond à Q==o~,025i55
d'ionium.

L'ionium étant un corps à vie longue, la production de radium reste

pratiquementconstante pendantplusieurs années; il en est de même de la

vitesse d'accroissement du radium, si la quantité de celui-ci reste assez

faible pour qu'onpuisse négliger sa vitesse de destruction.Ces conditions

étant remplies dans le cas actuel, on peut appliquerau problème un calcul

simpliné, dont voici le résultat si la solution à l'étude a été purgée de

(') 0. HoNiGscHMn)et S. HoROvrrz,~K-K..Ser.,125,1916,p. 179.



radon et ensuite abandonnée en vase clos pendantun temps<, temps~'accH-
/Mu~o/ la quantité de radon accumulée pendant, ce temps dans la solu-

j_e~tion, mesurée en curies est ~.(i–<?~)-(-~(i––:––) où <y~est la

quantité de radium en grammes présente dans la solution au début du
temps i!,p celle qui.y est produite par unité de temps et ), la constante
radioactive de radon. Le radon accumulé étant en totalité extrait de la
solution et transportédans une chambre d'ionisation, soit ~l'intensité du
courantde saturationmesurée trois heures après l'introductiondu radon,
quandcelui-ci est enéquilibre avec son dépôt actif. Soit, d'autre part, J la
valeurdu courantde saturationpar curie de radon telle qu'elle résulte de
l'étalonnagede la chambre. On aura

~–)~\,=.–)-f\ n/ f T7oUe -)-/M1 –––––– -j-.
Par une successiond'opérationssemblables, on obtientune série d'équa-

tions permettantde déterminerles valeurs les plus probables de t/oet de c.
Le dosage du radon dégagé a été exécuté par la méthode de barbotageà

froid établie par l'une de nous et devenue d'usage courant à l'Institut du
Radium (') pour les dosages de radium. Pour la' chambre employée,
J==3,47X 10" unités E. S., le courant était ramené à une densité d'air
dans la chambre correspondantà la pression normale et à la. température
de i5°. Il a été fait sur la solution j~ expériences successivesd~accumula-
tion et d'extraction de radon comprenant un temps total de ~68 jours.
L'accroissement moyen régulier de radium déduit de ces expériences est
5,~b3 X 10-- gr Ra/jour. D'après-cela, la quantitéd'ionium détruitepar
an est 2,iï8x 10"~gr et par conséquent

2 118 Xr j3 X zo-~an-~8.43~o-an-,
o,oa5i55

Qt~rtQoooans, T,–8~3ooar)s.

Ce nombre est intermédiaireentre ceux de F. Soddy et de St. Meyer.Nous
croyons que l'erreur sur la production de radium n'atteint pas 3 pour ioo
et que les erreurs sur les pesées sont négligeables. Par contre, une faible
erreur sur l'un des poids atomiques peut se traduire par un écart notable
sur 0,, provenant principalementde l'évaluationde la proportion.r.

(') M" P. CtfEtE,LéRadium,7, :Qio,p. 65; 7ya~<~b<xe~~e,Paris,10:0.
p. a83.



Attribuant aux erreurs absolues respectives sur les pcAttribuant aux erreurs absolues respectives sur les poids atomiques
de Ra, Th et JoTh la minime valeur ±0,01, on trouve que dans le cas le
plus défavorable au point de vue des signes, l'erreur sur Q, atteindrait
3 pour 100. Ainsi les résultatsde la méthode que nous avons employée
dépendent essentiellementde la précision qu'il est possible d'obtenirsur les
poids atomiques utilisés. Les autres méthodes signalées font intervenir
d'autres données et il y a 'là une possibilité de contrôle réciproque des
résultats obtenus.

RADIOACTIVfTË.– 7?<ïyo/t/M/~<?/~a.MOC!'e.fà ~e/MMy!0~des rayons x du
oo/o/n'M/M.Note de M. F. Jonor et M" titËXECutUE,présentée par
M. Jean Perrin.

Nous avons montré (') que le rayonnementabsorbable qui accompagne
les rayonsexémis par les sources de polonium dans l'air est principalement
dû aux rayons H de transmutationde l'azote. La source préparéepar élec-
trolyse étantplacée dans le gaz carbonique, nous avons observé une forte
diminution du courant d'ionisation;il subsistait, cependant, un résidu de

rayons H ayantun parcours analogue à celui des .rayons H naturels, pro-
bablement dû à l'hydrogèneet à la vapeur d'eauocclus dans le support.

Nous avons repris ces expériencesen employant des sources de polonium
plus intenses préparées par volatilisation (~) sur des supports de différents
métaux préalablement dégazés.Ce procédé de préparationa pourprincipal

avantage de diminuer notablementle résidu de rayons H naturels, ce qui
facilite l'analyse du rayonnementrestant.

Le dispositif de recherche employé a déjà été décrit ('). La chambre
d'ionisation-de l'électroscope a été remplie d'argonpour l'étude du rayon-
nement relativement pénétrant.La polonium a été déposé sur du nickel, du
cuivre et du zirconium et l'intensité des sources correspondaità des cou-
rants de saturation(rapportésà l'angle 2-r) de 35ooo à 5ooooU.E.S. sur
des surfacesde 12 à 20"

L'étude de l'absorption dans l'aluminium et dans la cellophane des

rayonnements émisnous a fourni les résultatssuivants

1° Avec les sources préparées sur nickel et sur cuivre, on observe un

(~)1. CuR!Eet F. JouoT, Comptesre/~M. 189,1929.p. iayo.
('~)E.RôNAet E. W. ScHNtDT,M~'eM~cr., 137,1928,p. io3.


